
ticularité dêtre transmissible à travers Dr A. E llinformation reçue est confir-

un protocole conscient et structurê mée par des vérifications compor-

qui peut être tracé. Jhi étudié d'abord tementales chez l'animal, ou même

comment le cerveau humain était en médicales si c'est approprié. C'est ce

mesure (ou non) détablir cette com- quej'expliqueetdemandeauxperson-

munication psychique. Puis, comme nesquejeforme:confronterlesrépon-
je suis formatrice depuis le début de ses avec le réel à chaque fois que cêst

mon activité, j'ai cherché les manières possible.

de transmettre cette capacité que nous Je dois aussi préciser que, durant les

avons pour la réveiller chez autrui. stages que j'anime, jefais faire des exer-

cices à une vingtaine de personnes en

Comment peut-on utiliser cette appro- même temps et avec le même animal,

che? ce qui permet de comparer les répon-

Dr A. E. Nous avons souvent llmpres- ses qui se recoupent généralement à

sion qu'avec nos animaux il se passe 80 o/0. Ce qui ne veut pas dire que les

des échanges qui nous influencent autres informations sont nécessaire-

mais que nous ne comprenons pas ment fausses. C'est quand même trou-

vraiment. Cela vient de notre animalité blant...
personnelle, qui nous permet de vibrer

intérieurement face à lhgressivité d'un Est-cequ'il nbxistepasuneWrtd'inter'

animal ou à sa peur. Nous ne savons prétationchezlapersonnequireçoitla

interpéter ces informations que par réponsedel'animal?

notre trabitude de lêspèce en ques- Dr A.E Évidemment, on y met du sien'

tion, qui nogs fait savoir, par exem- C'est impossible de faire autrement,

ple, qu'un ôien nrontrant les dents parce que nous sommes des êtres sub-

est mécoflteni lt existe dorr dans les jectifs. Par exemple, par notre attitude

echangesaræclesarùna.udesoitères plus ou moins ouverte, nous allons

obiectiE (ôserrratbn) rnats egElentefit infl trencer sa façon de Épond re. lla n-

des critères subiecUrE (lésonane ani- Ürcpüno]ptÛsrnessolffent
male individuelle). Dans notre esrÈce ici:comprendreetinæry]é*er

humaine, ces capteurs d'animalité sont mations reçues ne peÜt se

fonctionnels mais, en général, ils ne mesure de ce que nous

sont pas conscients. ceci estvalable dans

Le travail de la Communication de notre vie

lntuitive" est d?mener ces deux pôles icr ffi', tsr
à la conscience et de permettre leur

confrontation. Le but est dbptimiser
la valorisation de çes informations quir

peuvent s'avérer extrêmement utilei

chien d,aveugle qui doit pouvoir tmf , *;*ible d'empêcher 
'llnterE{lation,

un entraînement intensif et de longue on peut seulement y êtrè àrtèntif et la

durée, lequel est onéreu<; pour un minimiserlepluspossible'

cheval de compÉtition, la communka- Communiquerainsi est un travail

tion permettra de savoir 51! dagit d'un « de dentellière », dont Ie but est d?p-

batrant,etc prendre à devenir de plus en plus fin,

La Communication lntuitiveÔ nous ce qui s'acquiert avec la pratique. Au

donne des outils complémentaires à début, on ne shperçoit pas que lbn se

lêxploration médicale, à léthologie trompe,tantonestcontentdepouvoir

au dressage et permet d'affrner notre communiquer, puis on shperçoit que

relation avec l'animal et dâller plus loin lbn se trompe, ce qui peut décourager.

avec lui. 5i on passe ce cap, on développe l'envie

d'affiner la qualité du travail. ii{on rôle

La question qui se pose est de savoir si est d'accompagner les personnes qui

cetterelationestbienréette? veulent apprendre à travers ces diffé-

rentes étapes pour quêlles deviennent

opérationnelles.

Les vétérinaires utilisent-ils cet autil de

la Com m u nicoti on I ntuitive@ ?

Dr A. E. J'enai formé un certain nombre

et j'interviens régulièrement dans des

associations professionnelles. Je suis

également en contact avec des vété-

rinaires de clientèle ou de parcs zoo-

logiques qui font appel à moi Pour
compléter leur approche profession-

nelle. Certains vétérinaires qui ont

appris à utiliser cet outil font le choix

de l'utiliser dans leur cabinet, tout en

étant attentifs à ce que cela n'interfère

pas négativement avec leurs tâches

habituelles.

La formation est-elle longue pour obte-

nirdescontacts?
DrA. E La formation de base que je pro-

pose dure cinq jours. On peut la suivre

en une ou plusieurs fois, en fonction

de sa disponibilité et de ses affinités,

chaque atelier ayant un thème parti-

culier. Par exemple le chat, ou le chien

d'aveuglg ou les animaux sauvages

bleset etc La technique de base que

ie popose est toujours la même, mais

centre dTntérêt des animaux déter-

particulière de cette

En 5 jours, la plupart des

parviennent à effectuer des

communications psychiques validéet
et sont capables d'en refaire chez eux

ensuite.

Les aspects suivants (comme se

rendre compte des limites de lbutil, en

quoi ce nouveau regard change notre

quotidien avec nos animaux,...) vien-

nent souvent après, et chacun ne se

pose pas les mêmes questions.

En ce qui concerne les « échecs »,

on peut aussi ne pas y arriver tout de

suite et réussir plus tard... llfaut accep-

ter notre rythme personnel : dans cette

formation il s'agit de trouver un nouvel

équilibre avec notre monde inconscient

et il nêst pas souhaitable de modifier

nos fonctionnements intimes en force.

Par exemple, des Personnes qui tra-

versent une phase difficile de leur vie

ont souvent plus de difficulté à vivre

l'apprentissage. Ce qui aide est d'avoir

lêsprit ouvert et un désir sincère, mais

aussi du bon sens.

Dans quelles conditions a eu lieu pour

à l'animal et aux personnes qui lq I Es fai11"1;sssigà un t1§\e1and pas'

côtoient. L,information ainsidisponibÉ 
" 
D" pli5, certaines peniffi ont des

permettra de faire des choix Olus efff,t ;gtÉdes 
plus ou moind,suhtiles pour

caces. ll s'agira, par exemple, de sé§fr'.{Ïlansmettre ou rece\pE qes: messages

tionner un chiot destiné à de""1qF, ,.1y§]:;:ïf:tlj.eTii§::,1î


